
L’Ottawa Catholic School 
Board (OCSB) motive les 
élèves tout en faisant 
gagner du temps aux 
enseignants à l’aide de 
l’IA de Google.
Le défi
Alors que les besoins d’apprentissage des enfants deviennent 
plus spécifiques, les enseignants au pays se retrouvent souvent 
dans une position où ils disposent de moins de temps. Avec 
53 000 élèves sur 90 campus, l’Ottawa Catholic School Board 
(OCSB) a reconnu le potentiel de l’IA pour soutenir le personnel 
et les élèves, et a également compris le besoin d’utiliser l’IA de 
façon responsable. Pour aller de l’avant, l’OCSB a cherché un 
partenaire transparent offrant des services sécurisés afin 
d’avoir de l’aide pour intégrer des outils d’IA qui s’alignent avec 
ses valeurs.

Solution et partenaire
L’OCSB a choisi Google comme partenaire de confiance et a 
intégré aux salles de classe Google Gemini ainsi que d’autres 
outils Google. Son approche était délibérée : les enseignants 
ont d’abord été formés pour utiliser l’IA de manière sécuritaire 
et éthique. Ensuite, ils ont pu créer des plans de cours 
personnalisés axés sur les besoins uniques de chaque élève. 
Pendant ce temps, les fonctionnalités de sécurité robustes 
de Gemini protégeaient la vie privée des élèves et des 
enseignants.

Impact
Grâce à Google Gemini, l’OCSB transforme l'environnement 
d’apprentissage. Les enseignants peuvent donc récupérer du 
temps sur les tâches de préparation et d'administration, leur 
permettant ainsi de se concentrer sur ce qui compte le plus : 
la relation enseignant-élève. Les élèves profitent d’un 
enseignement plus personnalisé, et les parents ont l’esprit 
tranquille sachant que l’IA est utilisée de manière sécuritaire 
à l’école. L’OCSB établit une nouvelle norme pour l’avenir de 
l’éducation à l’aide de l’IA de Google.

« À l’Ottawa Catholic School Board, 
nous n’aurions jamais pensé 
pouvoir personnaliser l’éducation 
d’autant de façons, et c’est grâce 
à l’aide de Google Gemini. Ainsi, 
le personnel enseignant gagne du 
temps afin d’être plus disponible 
pour les élèves et de tenir compte 
de ce qui est vraiment important. »

     Geoffrey Edwards, 
     directeur des technologies d’apprentissage


